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« En mai fais ce qu’il te plait ». Un bel adage venu 

de loin qui nous dit le retour cyclique du temps, et 

la sagesse des jardiniers qui, la saison revenue, 

lèvent la tête vers les nuages et mettent genoux à 

terre pour planter de nouvelles pousses… 

 

Et si la sève qui anime le monde végétal faisait 

signe aux cœurs des hommes ? Mai 68, mai 81, mai 

2012, autant de bornes qui marquent la petite 

histoire du « peuple de France » qui régulièrement 

sort de sa léthargie et aspire à reprendre les rênes de 

son destin. Nous voilà donc avec un nouveau 

Président qui nous propose une société plus juste, 

plus jeune, plus métissée, ne boudons pas notre 

plaisir ! Ce ne sera pas facile… sûrement ; il y aura 

des déceptions voire des dérives, et alors… ; nous 

devrons composer entre nos aspirations les plus 

radicales et la patience du jardinier, oui … car la 

démocratie repose sur des compromis, il ne nous 

faudra pas baisser les bras, il faudra trouver le 

courage et les idées pour aménager, ensemble, cette 

société à laquelle nous aspirons.  

 

Au GEM, ces deux derniers mois ont été marqué 

principalement par le voyage à Berck-sur-Mer à 

l’occasion du Festival International des Cerfs-

Volants. Pendant  trois jours, sept adhérents, 

accompagnés par Aurélie et Anaëlle, ont pu faire 

voler leurs cerfs-volants réalisés dans le cadre d’un 

atelier de fabrication. Malgré une météo très 

maussade, ce fût une belle aventure que nous avons 

voulu faire partager à travers l’exposition des cerfs-

volants et des photos du voyage. Visible jusqu’au 

10 mai.  

Signalons que depuis mars dernier, nous 

expérimentons une ouverture du GEM le vendredi 

après-midi sans animateurs salariés. Ce temps de 

rencontres, parallèle au fonctionnement de la 

bouquinerie-galerie, permet  à certains, de se 

retrouver et de profiter librement des équipements à 

disposition (ordinateurs, musique, jeux, lecture…). 

Seuls quelques adhérents ont pour le moment 

investi cette nouvelle plage horaire. A suivre. Par 

ailleurs depuis son retour, Edeline a ouvert une 

nouvelle possibilité de rencontres, le jeudi matin de 

10 à 13h. Plutôt destinée à la consolidation du 

réseau des partenaires du GEM, ce temps peut 

servir d’autres projets, ainsi de cette visite de la très 

belle exposition des photos de Robert Doisneau à 

l’Hôtel de Ville. A noter pour bientôt, la 

participation du GEM à un vide-grenier, le 

dimanche 13 mai. Toutes les indications utiles pour 

nous rejoindre se trouvent sur notre blog  

www.lavagalam.blogspot.com.  

 

En ce qui concerne notre bouquinerie-galerie : nous 

accueillerons dans le cadre de l’ouverture au public 

des Ateliers d’Artistes de Belleville, les 11, 12, 13, 

14 mai, deux artistes, photographe et peintre, Cathy 

Bion et Anita ben Mohamed  que nous connaissons 

déjà.  

Parallèlement nous inaugurerons une « Quinzaine 

du polar » destinée à déstocker notre trop plein de 

livres policiers et de science fiction. N’hésitez pas à 

venir profiter de l’occasion : un livre offert pour 

deux livres achetés. Parlez-en à vos amis ! 

Après Anita et Cathy, nous accueillerons pour la 

première fois, deux nouveaux artistes, une peintre 

italienne, Paola Failla, et un photographe au nom 

difficile, Llewelyn Brown. Vernissage prévu le 24 

mai prochain.  

Vous êtes bien sûr invités. 

 

Toute dernière info : l’Assemblée générale de notre 

association se tiendra le mercredi 23 mai à partir de 

17h30, 32, rue des Couronnes, 75020 Paris. Nous 

vous y attendons nombreux.  

 

A très bientôt. 

 

Michèle Drancourt 
 

 
 
 
 

*************************************************************************** 

 
****************************************************************************

http://www.lavagalam.blogspot.com/
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Le printemps est enfin arrivé : les journées rallongent et le soleil montre de plus en plus le bout de 

son nez ! Profitons-en tant qu’il est là!  

 

Mars et avril furent ainsi pour les gemmeurs l’occasion de sorties extérieures : matchs de ping-pong 

et parties de pétanque au parc de Belleville, exercices de jonglage improvisés devant le local mais 

aussi expositions et séances de cinéma. 

Pour ce faire, des gemmeurs se sont rendus au pavillon Carré de Baudouin découvrir l’exposition 

« Marcel Storr, bâtisseur visionnaire », regroupant une soixantaine de dessins de cathédrales et 

mégapoles imaginaires de ce cantonnier du bois de Boulogne.  

Dans le cadre de l’exposition « Doisneau, Paris les Halles » à l’Hôtel de Ville, un petit groupe de 

curieux a pu apprécier les nombreux tirages vintages et photographies couleur du célèbre Robert 

Doisneau, amoureux du quartier des Halles. Rien que ça !  

Nous avons assisté à la projection de « Les Voix de ma sœur » à l’hôpital Sainte-Anne : portrait et 

témoignage à plusieurs voix d’une patiente, soignée en psychiatrie, de sa famille et de son équipe. La 

soirée s’est clôturée par un débat où les spectateurs ont pu échanger avec la réalisatrice, sœur de la 

protagoniste, et ainsi donner leurs ressentis. Les gemmeurs présents ont été particulièrement touchés 

par le récit et la sincérité de cette dernière. 

Lors du 3
ème

 festival Pico Y Pala, collectif de diffusion du cinéma latino-américain, des gemmeurs 

ont visionné le documentaire « Radio la Colifata » au Cinéma La Clef, rue Daubenton :  

« Chaque samedi, depuis dix ans, dans les jardins de l’hôpital psychiatrique du Borda à Buenos 

Aires, les internés se racontent à l’antenne de la Colifata. Cette radio résonne sur les ondes de plus de 

50 radios du pays qui, en diffusant des fragments d’émission quotidienne, établissent un pont avec 

l’extérieur. » 
 

  
 
C’est Berck-sur-Mer et ses rencontres internationales de cerfs-volants qui remportent la palme d’or 

des excursions printanières! Cette année, neuf chanceux ont pu se rendre au désormais célèbre 

festival où professionnels et amateurs vont et viennent au gré du vent. Après plusieurs séances de 

fabrication de cerfs-volants, nous étions enfin prêts, parés de nos plus belles confections, à défier le 

vent du nord. En dépit d’un temps gris et pluvieux mais heureusement venteux, nous avons réussi  
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avec succès à faire tournoyer nos créations dans le ciel berckois durant les quelques accalmies. Nous 

avons assisté avec émerveillement au championnat du monde par équipe, aux ateliers de création, 

aux expositions de cerfs-volants du monde entier et visité les jardins du vent où éoliennes et 

manchons à air s’animent avec délicatesse. Trois jours pour se détendre et s’évader ! Difficile de 

partir !  De belles images et de merveilleux souvenirs restent gravés dans nos têtes !! Dès notre 

retour, nous avons fait partager notre aventure avec les gemmeurs, restés à Paris, en visionnant 

photos et vidéos de notre séjour. Vivement l’année prochaine !!! 

 
Du côté du GEM, les échanges ont été aussi riches : salons littéraires sur Flaubert, La Fontaine et 

Zola présentés par Saliha ; et historiques sur la Constitution Française et les mouvements féministes 

par Jean-Marc. Les anniversaires de Patrick, Océane ainsi que Nicole ont été dignement fêtés aux 

mois de mars et avril avec le fidèle et incontournable fondant au chocolat « made in GEM » dont tout 

le monde raffole !! Pour clore la saison hivernale, une seconde tournée de gemmeurs a savouré un 

déjeuner-raclette. 

 

    
 
Les évènements s’enchaînent !! Les nouvelles plages horaires ouvertes aux gemmeurs favorisent la 

pleine autonomie. Un petit groupe a d’ores et déjà investi les locaux pour profiter de ces moments 

entre adhérents.  

 

Grande nouvelle !! Edeline a fait son retour mi-avril pour la plus grande joie de tous et est désormais 

présente sur un nouveau créneau d’ouverture du GEM : le jeudi matin, temps plus particulièrement 

consacré au travail en partenariat et en réseau.  
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Nous avons d’ailleurs été invités à l’inauguration du Foyer Post-Cure, rue Lemercier, qui accueillera 

prochainement des personnes dont l’état de santé ne justifie plus une hospitalisation mais qui ne sont 

pas suffisamment autonomes pour un retour à domicile immédiat. Un petit groupe d’adhérents s’est 

aussi rendu à la résidence Apollinaire, foyer d’hébergement de l’association « Aurore », afin de 

présenter « La Maison de la Vague ».  

 

Mais, quelle meilleure opportunité que la Semaine d’Information sur la Santé Mentale pour en 

parler!! Organisé par l’UNAFAM, cet évènement a eu lieu du 12 au 18 mars et le thème était 

« Culture, société et santé ». Chaque année, grand nombre de citoyens, de professionnels et 

d’associations organisent des manifestations d’information et de réflexion. Ce fut l’occasion pour 

nous d’accueillir le public lors d’une journée porte ouverte où les artistes-gemmeurs ont pu présenter 

leurs toiles à l’occasion d’une exposition collective. Le court-métrage « Paroles d’usagers pour une 

santé mentale citoyenne » a de plus été projeté durant cette journée et a été suivi d’un débat autour 

des thèmes abordés dans le film. A Saint-Denis, le GEM « L’Entre-Temps » nous a ouvert ses 

portes : musique, chant, lectures de textes et petits fours s’étaient donné rendez-vous ! 

 

Du côté de la bouquinerie-galerie, de belles expositions variées ont pris place : l’exposition collective 

de 8 artistes de l’association et celle des cerfs-volants tout droit revenus de Berck-sur-Mer ainsi que 

des photos du séjour. En ce moment, Cathy Bion (photographe) et Anita Ben Mohamed (peintre) 

exposent leurs œuvres à la galerie à l’occasion de la 23
ème

 édition des portes ouvertes des Ateliers 

d’Artistes de Belleville qui a lieu du 11 au 14 mai 2012.   

Affaire à suivre !!!! 

Comme chaque année, le GEM vient de participer au vide-grenier de Gambetta. Après avoir déniché 

bons nombres de vieilleries en tous genres dans chaque recoin du local, les gemmeurs se sont 

installés rue Levert au Stand 666. Les ventes furent florissantes et les participants ravis de se coiffer 

de la casquette de vendeur-négociateur lors de cette journée ensoleillée. 

 

 

 
 

 
Anaëlle 
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Neuf gemmeurs  sont partis  le lundi 9 avril. Nous nous sommes retrouvés à la Gare du 

Nord pour le grand départ. En train, nous avons rejoint  la ville de Rang-du-Fliers  où  

nous  avons pris  la navette  pour le Cottage des Dunes à Berck. Nous nous sommes 

installés dans notre chambre puis nous avons déjeuné dans une salle qui nous a été 

réservée. Après, nous avons visité Berck et les environs sous la pluie et le vent. Pour 

nous réchauffer, nous avons été boire un pot de bienvenue. Pour le dîner, à 19h30, 

nous étions au Cottage des Dunes. En soirée, nous avons fait des jeux puis nous avons 

passé une bonne nuit. Le lendemain, nous avons pris une douche puis pris le petit 

déjeuner. Agréable surprise au matin : mardi, le soleil était au rendez-vous ! Nous en 

avons profité pour faire voler les luges de vent qui ont très bien pris le vent, et marché 

sur le sable. Pendant que quelques gemmeurs pilotaient leur cerf-volant, d’autres 

visitaient les stands et dévoilaient leurs talents de marionnettistes. A midi, nous avons 

fait les courses pour notre pique-nique.  
 

 LE VOYAGE A BERCK-SUR-MER 
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L’après-midi, nous étions sur la plage pour voir le championnat du monde des cerfs-

volants tout en faisant voler nos propres créations. Le troisième jour, après un petit-

déjeuner complet, nous avons retrouvé la plage mais l’après-midi, nous avons 

découvert le bowling. Après un dernier tour sur la plage ensoleillée, nous avons repris 

le train pour Paris avec plein de souvenirs dans la tête pour contempler encore une fois 

ce spectacle magnifique et coloré. 

 

                                                                 
 

 

 

Patrick et Marie 
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Paris le 24 avril 2012, 22h15  

 
 

 

Chers lecteurs et lectrices, 

 

Je vous couche sur papier toutes mes avanies, mes remords, mes torts, je ne saurais 

dire pourquoi, mais j’ai beau me fier à la vie, elle m’insupporte, m’exaspère … 

 

Je rêve et voilà revenue au galop cette lutte quotidienne du présent, je suis persuadée 

que malgré la maladie et les horreurs que l’on voit partout autour de nous, je peux y 

arriver. 

 

Née de la petite bourgeoisie du côté de mon père et de la pauvreté de celui de ma 

mère, je suis une personne à part entière, et de plus je suis mère. 

J’aime mes enfants mais parfois ils m’exaspèrent, à d’autres moments je salue leurs 

pas… 

Ma fille sait lire et écrire. Elle n’a que des ‘bien’ et ‘très bien’ dans son bulletin 

scolaire du second trimestre. 

Mon fils est une lumière parmi tant d’étoiles. Je les aime et ils m’aiment, ils me le 

rendent au centuple. 

 

Amour, vie et lumière. 

 

En chacun de nous brûle une petite flamme qui ne demande qu’à être entretenue. 

 

Bises à tous, courage, nous y arriverons. 

 

                                                                                              

     
    Isabelle L. 
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LETTRE AUX LECTEURS DE LA VAGUE A L’ÂME 

 

 

Ex-bénéficiaire des bons soins d’ESPERANCE PARIS dont je me sens redevable du F1 obtenu par 

« elle », je tenais à parler d’une stratégie de reprise de confiance en soi expérimentée à titre privé 

avec succès. 

 

En effet il nous arrive à tous de perdre ou de manquer d’assurance en nous-mêmes, de nous sous-

estimer, soit parce que l’actualité  nous porte à croire que nous ne valons rien, soit que le souci 

devient envahissant, soit encore à la suite de remarques désobligeantes d’un cadre, d’un collègue, 

d’un individu mal luné…  

La solitude elle-même peut nous conduire à une idée dégradée de nous-même. 

 

Alors… « fouchtra !! » le premier « tube anti-dépresseur » c’est… le CV : oui le Curriculum Vitae ! 

En effet cet outil à visée professionnelle nous informe de façon objective et sans compromis de nos 

valeurs et dons, et de nos lacunes. Il dresse un bilan ordonné  et « truculent » c .a .d. quasi matériel 

de nos forces et de nos faiblesses. 

 

Il faut y ajouter un petit tabloïd : 1) Savoir ; 2) Savoir-être ; 3) Savoir-faire. 

Dans nos sociétés européennes, largement tertiarisées, le savoir-être et le Savoir sont priorisés, 

néanmoins les savoir-faire restent des denrées rares et ne justifient ni mépris, ni rabais. 

Ce tabloïd permet de se faire une idée assez nette de nos dominantes socio-professionnelles. 

 

Pour les déprimes saisonnières : 

Quatre méthodes : 

1) Manger normalement salé ; 

2) Se réfugier dans un sport pour améliorer notre image et notre « narcisse » ; 

3) S’intéresser à des tas de choses ; 

4) Prendre de la vitesse, soit intellectuelle, soit gestuelle.  

 

Bonne pratique à tous. 

 

     

   Jean-Marc M. 
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GOLGOTHA SUR SEINE 
 (Celui que l'on disait...) 

 
 (Paris le 04/02/12) 

 
 

            Celui que l'on disait meilleur que les autres 
            Un funeste jour est passé à la casserole 

            Celui qui pour amis avaient douze apôtres 
            N'avait que faire de toutes les idoles 

 
            Il fait bien marcher sa douce mémoire 
            Il faut se souvenir de la vraie histoire 

            Quand dans la vie tout se fait bien noir 
            Il est temps de se souvenir de sa gloire 

 
            Celui pour qui les femmes pleurent et pleurent 

            Celui qui a su si bien éviter le malheur  
            Celui qui nous fait oublier toutes nos peurs 

            Celui qui ouvre parfois tant de cœurs 
 

            Golgotha, Golgotha t'a bien mis en croix 
            Est-ce Dieu qui nous envoie ce vrai Roi ? 
            Parfois, parfois je retrouve la sainte Foi 

            Aimer son prochain n'avons nul autre choix 
 

            Je te suivrai en ce tout rayonnant chemin 
            Je te tendrai enfin une vraie main  

            Gentil Abel ne sera plus tué par Caïn 
            Je serai avec toi en un tout nouveau matin 

 
            Celui que l'on disait meilleur que les autres 

            Un funeste jour est passé à la casserole 
            Celui qui pour amis avaient douze apôtres 

            N'avait que faire de toutes les idoles 
 

         
 

Charly GCD Pons 
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PARTIR EN DELIVRANCE 

(Paris le 01/02/12) 
 

            Nous sommes au bout de la ligne médiane 
            Nous avons encore à voyager 

            Nous avons évité tous les carabiniers 
            Nos sourires se font pour toujours diaphanes 

 
            La voix du silence maintenant s'en est allée 

            Avec les chiens belliqueux à tout jamais 
            Nous sommes morts ailleurs que sur le palier 

            Il y a toujours le danger à bien éviter 
 

            Pour un peu de chance nous piétinons les crottes 
            Celui qui doit nous noter toujours nous note 

            Nous voyageons avec des Pères Noël aux lourdes hottes 
            Nous irons aux antipodes trouver de vrais potes 

 
            La libération du voyage avons trop bien mérité 

            Chérie il est temps d'aller boire le thé 
            Il est temps ta belle robe pour moi d'ôter 
            Quand le matador se met encore à roter 

 
            Nous quitterons à regret nos vrais amours 
            Pour en trouver là-bas beaucoup d'autres 

            Aux chéries de passage nous ferons une ardente cour 
            Tous les saints du ciel seront enfin pour 

         
            Nous voyagerons enfin sur les ailes des anges 

            Plus rien, plus rien en fin de compte 
            Ne nous dérangera en traversant le pont 

            Seule la haine des humbles aujourd'hui me dérange 
 

            Le vrai silence ne s'est pas fait assez tôt 
            Nous ferons halte dans de sympathiques restos 

            Nous irons où nous ne serons pas effrayés par les costauds 
            Et nous aurons la nostalgie de l'antique métro 

 
            Partir, partir en espérant trouver la cuisse de la Madone 
            Partir, partir où les méchants plus jamais ne déconnent 

            Partir, partir au pays où tout se pardonne 
            Partir, partir où plus personne ne te donne 

     
            Nous sommes au bout de la ligne médiane 

            Nous avons encore à voyager 
            Nous avons évité tous les carabiniers 

            Nos sourires se font pour toujours diaphanes 

 
Charly GCD Pons 
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Printemps 

Floraisons bourgeonnantes 

Renouveau des amantes 

Encore des passions 

Toujours des solutions 

Sorties à nouveau revenues 

Chassant l'hiver de maladie 

Et créant sur toutes les avenues 

De nouvelles mélodies 

Alors chantons avril 

Du premier délirant 

Pas de pleurs sous les cils 

Que de la force pour l'an 

 

La campagne 

Je pars à la campagne 

Je ne vais pas à la montagne 

Et si la mer me convient 

Je l'oublierai pour quelques temps 

En Russie elle est brûlée 

En France elle est débâcle 

En Angleterre elle est ailée 

Pour l'enfant elle est flaque 

Dans la gorge elle racle 

Elle n'aime pas les claques 

 

Jean-Marc P. 
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Paris la douce 

Se la coule douce 

On se lasse pas de s’y promener 

C’est la ville des amoureux doués 

 

Paris, viens à moi douce conquête 

Sur un air de fête 

Fais-toi belle à en rêver 

Fais-toi mienne à jamais 

 

Et  d’un regard 

Jusqu’à très tard 

La Seine surveille ces couples enlacés 

Elle les berce sans regret 

 

Paris, viens à moi douce conquête 

Sur un air de fête 

Fais-toi belle à en rêver 

Fais-toi mienne à jamais 

 

A Montmartre, sur la place du Tertre 

Les artistes mitraillent de couleurs 

Des tableaux qu’on aime à pendre 

Qui décorent les maisons de bonheur 

 

Paris, viens à moi douce conquête 

Sur un air de fête 

Fais-toi belle à en rêver 

Fais-toi mienne à jamais 

 

A l’Arc de Triomphe 

C’est Paris qui sourit 

Au cimetière de Montmartre 

C’est Paris qui pleure aussi 

 

Paris, viens à moi douce conquête 

Sur un air de fête 

Fais-toi belle à en rêver 

Fais-toi mienne à jamais 

 

Son Arc qui triomphe 

Son Louvre beau comme une louve 

Sa Seine qui abreuve mille gosiers 

Ses parcs sans aucune ronce 

 

Paris, viens à moi douce conquête 

Sur un air de fête 

Fais-toi belle à en rêver 

Fais-toi mienne à jamais Ludovic COULON 
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Chanson extraite du livre « 100 fois puni » de Christophe Marchand 

2007 - Edition Petite Ccapitale 

 

 

 

MARRAKECH 
 

 

Nous étions quatre à Marrakech 

Dans une vieille voiture déglinguée 

Ni toi ni moi ne portions l’chèche 

On portait nos vieux jeans râpés 

 

On regardait les porteurs d’eau 

Et le vendeur de hasch cookies 

On cherchait not’pied tout là-haut 

En mangeant ces fameux biscuits 

 

Les mots recréent un peu le temps 

Qu’on a passé dans ce pays 

J’nai pas oublié ces moments 

Avant qu’tu partes pour l’Algérie ! 

 

Sous les palmiers de Ouarzazat 

On a été manger des dattes 

C’était la limite du désert 

Les hasch-cookies, c’était l’dessert 

 

Refrain 

On faisait nos courses dans les souks 

On s’couvrait de bijoux extra 

On s’prenait pour des Mamelouks 

Sur la place Jamaâ El Fna 

 
 

Christophe Marchand 
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  PARTIR 
 

  Partir 

  Partir loin 

  Partir quand même 

 

  Partir au bout du monde 

 

  Partir 

  Partir 

  Partir n’importe où 

 

  Partir 

  Partir 

  Ne serait-ce qu’un seul jour  

  Sans prévoir de date de retour 

 

  Partir 

  Partir 

  Partir 

  Mais partir où ? 

 

  Partir 

  Sans rien prévoir 

 

  Partir donc 

  Mais comment partir ? 

Partir jusqu’à quand ? 

 

  On côtoie alors des gens 

  Des gens de toutes sortes 

 

  Partir 

  Partir 

  A pied ou en train ? 

 

  Partir 

  Partir 

  Pourtant 

  On s’impatiente alors 

 

On cherche coûte que coûte le dépaysement 
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  On assume 

  On va pas à pas 

  Les paysages sont si beaux 

 

  Vers quelle magnifique destination partirons-nous ? 

 

  Pourtant c’est si enthousiasmant ! 

 

  Partir 

  Partir 

  Ca fait du baume aussi au cœur 

 

  Partir partir 

  C’est retrouver la grâce 

  La grâce d’antan 

 

  Partir partir 

  C’est retourner à l’originel 

 

  Alors on marche 

  On marche 

  On marche 

  Alors on s’interroge sur notre devenir 

  Dans ce monde mécanisé 

 

  Où trouver sa place ? 

 

  Partir 

  Partir 

  Partir 

  C’est ressentir 

  Des sensations fortes 

 

  Partir 

  Partir 

  Partir 

 

  Par avion ou par bateau ? 

  Peu importe moi 

 

  La brutalité de la nature 

Me donne comme de l’aura 

  Quelque chose de merveilleux 

C’est comme un avènement 
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  Alors on est optimiste 

  On brise la glace 

Il y a comme une cassure 

 

Pourtant 

Quoi de plus fascinant 

Que de pouvoir aller 

De pays en pays 

De continent en continent 

Pourvu que l’on parte 

 

D’ailleurs je n’aime voyager 

Que d’aéroport en aéroport ! 

 

Pourtant 

Les routes en béton 

N’ont plus guère de charme pour moi 

 

On a besoin d’évasion 

On saisit les instants magiques 

Comme le besoin d’aimer  

Ou d’être aimé ! 

 

Les grands espaces 

Les contrées sauvages 

Ces peuples rares aux coutumes étranges 

Comme ils m’attirent 

 

Voyager  

C’est aller vers les autres 

C’est se découvrir à travers eux 

 

On part plus volontiers 

Dans les pays mythiques que dans les pays proches ! 

 

Partir 

Partir 

C’est de préférence pour des destinations 

 

Qui invitent à l’imaginaire 

 

 
Saliha 
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Papa 
 
 
 

 

Il faudrait de l’amour plus encore  

Chanter sous la pluie et aimer 

Regarder de bon œil  ce monde de souffrance 

Garder cette légèreté qui est en nous 

Exprimer nos besoins mutuels et souvent réciproques 

La joie de parfois se retrouver enfant après avoir vécu longtemps… 

Avoir des choses à raconter malheureusement d’un passé trop lointain pour 

comprendre 

Je t’aime, je t’aimais et je t’aimerai (Francis Cabrel) 

Merci de m’avoir donné la vie 

Ne m’oublie pas ! 

 

     
  Isabelle L. 
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Elle correspond à gravir 

 

chaque étage pour 

 

aboutir à une réussite 

 

Pour cela elle s’appuie sur 

 

un mur de béton. 

 
 

 

 
 

Hawa TRAORE 
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SOUVENT 
 

Souvent 

Parfois je suis si ému 

Que je cherche un peu de liberté 

Dans la nature 

 

La mer alors me console 

La mer est couleur d’espérance 

 

Le soir au couchant 

Je m’imbibe comme de cette terre 

Au-delà c’est l’infini 

Quelque chose d’autre 

 

La mer 

Un monde cruel 

Peuplé de monstres 

 

On voit alors les longues vagues 

Pourtant dans les profondeurs abyssales 

Règne la nuit tumultueuse ! 

 

Là commence le silence 

Du commencement du monde 

 

Un vent souffle soudain pourtant ! 

Le soleil est absent sur cette maudite terre 

 

Pourtant tout semble calme et serein 

 

Je marche 

Et aux alentours 

Je vois des oiseaux qui volent 

 

Je marche 

Pourtant 

Je retourne en arrière 

 

Je deviens inquiète 

Tout comme cette terre 
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J’ai repris ma route 

La tête haute 

 

Pourtant tout semble tranquille sur cette terre ! 

 

Je vis de fins éclairs 

Qui comme se consument 

 

Quelle paix pourtant ! 

 

A travers la nuit creuse 

Je dresse ma voie 

J’imprime à cette terre mes empreintes 

 

Il se met soudain à pleuvoir 

Je marche vers l’horizon 

Baigné de rêves 

Je vis alors la nature en masse 

 

Alors je longe mon chemin 

Le soleil est absent 

 

Je vais vers un autre ailleurs 

De cette terre je retins l’odeur forte 

 

Alors je marche 

Et ni les roseaux 

Ni les nénuphars ne m’empêchèrent d’avancer 

 

Alors je fuis comme le monde 

 

J’ai besoin de communication 

Alors je marche toujours 

Et ni la brume ni les brouillards 

Ne m’empêchent d’avancer 

 

J’ai envie de changer de monde 

 

Quel charme y préside ! 

Alors quand c’est le matin 

J’aperçois comme des paysans qui travaillent leur terre 

Les branches penchent à terre 

Lourdes de fruits 



 

Mai 2012 L’Ecrit de la Vague n°107                26 

                                              
 

 

Quelle volupté ! 

Comme les entrailles de cette terre 

J’ai moi pourtant bien souffert aussi 

 

Dans les profondes nuits 

J’entends comme des criminels ! 

 

Ah ! que j’ai vu de gens 

Comme écorchés ! 

Que j’ai vu de soldats étrangers ! 

 

Ah ! que j’ai vu de choses ! 

 

Comme aussi par exemple 

Des trains s’étrangler 

Au loin dans les tunnels ! 

 

Ah ! Que j’ai vu de choses 

Dont Dieu seul sait 

 

J’ai vu des décors magiques 

Où les acteurs ont perdu leur chemin 

Leur sommeil  

Et leur rang 

 

Oui Oui Oui 

J’avoue j’ai passé des moments souvent difficiles aussi 

 

Alors je me console 

Dans ces promenades 

Je m’éjecte comme en travers d’elles 

 

A l’horizon alors  

A l’horizon des mers 

C’est comme s’esquisse chose 

Quelque chose comme m’émeut 

 

Alors je m’interroge souvent 

Je pense aux fleurs 

 

Et voilà que mon esprit divague 

Déraisonne comme l’amour 

                                                                              Saliha 
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Souvenir de vacances Réel ou Fictif ? 
 

 

Alors voilà : 

Nini et moi on avait décidé de partir au Maroc, via l’Espagne. 

  

Comme dab ,ma grand-mère nous avait donné 3000F et prêté sa voiture qui forcément 

était une deudeuche. 

  

On avait pris la voiture au Clos Saint Pierre propriété aristocratique devenue plutôt 

babacool. Elle était à croquer cette deudeuche. Et d’ailleurs, c’est ce que j’avais fait : 

je l’avais photographiée et dessinée sous tous les angles. 

  

C’était pour moi la fin de l’année 1972 et je quittais l’école des Beaux Arts où 

m’avaient inscrit ma mère et la Révolution. 

  

Une idée avait germé dans mon esprit avant que Nini blonde, ma compagne et Nini 

brune avec son copain Medhi soient partis aux Baléares, c’était de passer les prendre 

là-bas pour le voyage vers le Sud. 

  

Le plan fut dressé et le 1
er
 juillet, Nini blonde et moi étions à Barcelone pour prendre 

le bac. Mais il faisait nuit et on n’avait plus un rotin. 

Ce fût la nuit la plus horrible de ma vie : j’avais 22 ans. 

  

Le matin on tire de l’argent, on prend le bateau pour Palma puis on roule jusqu’au 

village où on voit un « fou » en train de faire rouler un gros pneu de voiture. 

  

On marche un peu sur la plage, puis on appelle « ohé ! ohé ! Nini ! Medhi ! ».  

 

En un instant, nous sommes dans les bras des uns des autres ; c’est au tour du « fou » 

de passer avec son pneu et de disparaître sur la plage. 

 

     
 Christophe Marchand 
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Venez découvrir notre bouquinerie-

galerie : 

 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 (Métro Couronnes) 

 
 
 

Vous aimez les livres, vous n’avez pas de gros moyens, 

Vous y trouverez un accueil chaleureux,  

des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter de beaux livres,  

d’entrer dans un système de troc,  

de découvrir des artistes… 

 
Horaires : 

 
Les mardis et vendredis de 14 à 18 h 

Les jeudis de 14 à 19h30 

Les dimanches de 10 à 13 h 

 

 

 

 


